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Une Loi Odieusetnines se reposaient. Nous avancions à 
travers l’eau. Il y régnait une horrible 
odeur. Il y a là des centaines de ca 
davres qu'on ne peut encore enterrer 

Enfin nous atteignîmes une chaus­
sée étroite faite de fascicules de bois 
liés ensemble. Elle était à niveau 
d’eau. Puis ou arriva à un pont de 
planches, dont chaque six pieds 
avaient coûté une vie. Il avait été 
construit sous le feu des Allemands.

S O 31 MAI 11 E à de plus inqualifiables 
atteindre son but. Je sais aussi qu’il a 
le pouvoir d’aller cb relier les enfants 
chez eux et de les conduire de force à 
l’école, et qu’il pourra même en venir, 
comme en Pologne prussienne, à vou­
loir leur faire oublier à 
fjuets leur langue maternelle.

Et après ? Si, forts de leur droit, 
sachant que les lois injustes n’obligent 
pas, des milliers de chefs de famille 
préfèrent la prison à l’avilissement, si 
des milliers et des milliers d’enfanU 
refusent, malgré tout, d’étudier sous 
des instituteurs auxquels leurs parents 
leur défendent d’obéir ? je le demande 
encore une fois, que fera, que pourra 
faire le gouvernement ?

Et puis/jS’imagine-t-on sérieuaemen 
que les tentatives puériles faites pour 
transformer eu question purement lo­
cale, la question essentiellement na­
tionale qu’est la question du français, 
ont quelque chance de succès ? Croit- 
on qae la province de Québec, qui 
échappe de plus eu plus à l'emprise 
des politiciens endormeurs, assistera 
impassible, inactive et muette 
drame qui se déroule dans lu province 
voisine ? Est-on assez aveugle pour ue 
pas se rendre compte que la question 
de l’égalité des races française et 
anglaise au Canada, et dans toutes les 
parties »du Canada, question que la 
constitution de 1S67 était censée avoir 
résolue, est rentrée dans notre vie 
publique et qu’elle n’eu pourra plus 
sortir que par la reconnaissance com­
plète de nos revendications ou par la 
ruine de la Confédération ? Espère-t- 
on enfin que les Anglais loyaux et 
justes, plus nombreux, j'imagine, 
dans le pays qu’à la législature onta­
rienne, continueront à se taire et lais­
seront déshonorer avec eux toute leur 
race ? Je le répète : la loi Pyne est loi 
inapplicable, une loi de colère et de 
folie.

encore pour

et Inapplicable
UC.vuomd=kTo,„"r,™a,i0.i,d=’'ii.T

Une loi odieuse et inapplicable.
Introdectios au chant grégorien (XX)...

Grégorien

C'est avec plaisir et empressement 
que nous faisons écho à l'article de 
M. Arthur St-Pierre relatif à la loi 
odieuse votée il y a quelques jours à 
Toronto dans le but d’étrangler les 
courageux défenseurs de la langue 
française dans Ontario :

coups de• • •

centenaire de rétablissement deTroisième
U Foi au Canada — 11 n’est plus permis 
d’ûtre naïf— Le roi Georges vs. l’alcool — 

sociale féminine.Une œuvre
Un défenseur de l’orangisme 
Pourquoi î.
A quand leur tour .
L’Eugénisme et l’Eglise 
La prétendue rébellion de 18G0-70 à la 

Rivière-Rouge.— La leçon d’un chef sau­
vage—Le Prêtre-Soldat— La dégradation 
du traître — Musique et chants défendus

.. .Justin 
J. P. Lkfranc
__ Canadien
...Iules Romain

Noue trouvâmes le moine, près de 
la base de sa tour, debout, tourné vers La législature de la province d'Oa 
les Allemande, éloignés de 200 mètres, tario vient de voter, à la presque 
C’est un homme maigre, de petite unanimité des voix, une loi — la loi 
taille. Il a peut-être 30 ans. Il est doux Pyue— qui confère au ministre de 
comme une jeune fille ... Il souriait l'Instruction publique, avec l’appro- 
presque toujours. Ce n’était pas le ballon du lieutenant-gouverneur en 
personnage triste et morose que nous conseil, le droit de supprimer la com­
pensions trouver, Il paraissait aimer mission scolaire catholique d’Ottawa, 
la vie, après tout, à sa façon. La lâche corps électif, et de prendre sous sa 
qu’il s’était imposée, de risquer à direction les écoles de cette commis- 
toute heure sa vie par dévouement 
quasi religieux, était simplement un 
acte de patriotisme chrétien. Il dé­
fendait son pays.

Avant d’être Capucin, l’héroïque 
moine avait servi dans l'artillerie

• • • • •

• ••••••*###**• •

à l’église. t

Le Capucin de la
Tour uPrends-Garde” SIOD.

Celle lui est odieuse à plus d'un 
titre : elle foule aux pieds le système 
représentatif, base de toutes nos insti­
tutions publiques ; elle constitue une 
ingérence scandaleuse dans le domaine 
judiciaire en préjugeant la légalité du 
fameux règlement 17, sur laquelle les 
tribun'auz sont appelée à se pronon­
cer ; entiu, elle viole outrageusement 
le droit naturel en soustrayant l’ins­
truction des enfants à la surveillance 
et à la direction de leurs parents.

C’est une loi d’exception, ne visant 
que la seule commission scolaire ca­
tholique d’Ottawa, et déqualifiant des 
hommes publics honorables, dont le 
seul crime est d’avoir tenu compte, 
dans l’exécution de leur mandat, delà 
volonté nettement exprimée de leurs 
mandataires. C’est une loi de colère 
inspirée au gouvernement de l’Onta­
rio, par le dépit de voir tous ses efforts 
pour proscrire la langue française 
frustrés par l’énergique et persévéran­
te résistance des pères de famille caua- 
dieus-français. Mais c’est aussi, et heu­
reusement, une loi de folie, parce que 
c’est une loi inapplicable.

C'est une loi inapplicable, non pas 
parce que le gouvernement ontarien 
n’osera pas supprimer la commission 
scalaire catholique d’Ottawa et s’em­
parer de ses écoles, mais parce que cet 
acte de tyrannie accompli, il n'en sera 
pas plus avancé. Que fera-t-il ai, ayant 
mis la main sur les écoles catholiques 
d’Ottawa, il s’apercevait que les pa 
rents catholiques cessent d’y envoyer 
leurs enfante ?

Oh 1 je sais bien qu’il existe dans la 
province d’Ontario une autre loi, 
chère à tous les crocheteure de cons­
ciences et à leurs dupes : une loi 
d’obligation scolaire. Je saie bien 
qu’en vertu de cette loi, le gouverne­
ment pourra taire mettre en prison les 
parents qui voudront défendre contre 
lui l’âme de leurs enfants, et je le croie 
trèe capable de recourir à ce moyen et

Un correspondant de guerre, pro­
écrit :

n L’observateur en chef de l’armée 
belge, qui occupe actuellement le plus 
dangereux des postes sur toute la
ligue

testant anglais, W . P. Simms,

au
belge. Lorsque sa patrie innocente fut 
envahie il obtint la permission de 
quitter sa cellule et de revêtir de 
nouveau l’uniforme militaire. Il vou­
lait servir Dieu eu combattant pour 
son roi catholique Albert. Il est de­
venu premier lieutenant. Ou lui ré­
serve d’autres honneurs et des déco­
rations. Mais il les a refusés.

— Lorsque la guerre sera terminée 
et la Belgique rendue à son roi, dit-il, 
j’aurai cessé d’être utile dans l’armée.

L’île où il se trouve est tout ce qui 
reste d’un village. Les maisons se sont 
écroulées sons les bombes et sont sous 
l’eau. Il ne reste plus que deux ma 

délabrées et la vieille tour, C’est

est un moine ides Flandres,
capucin.

Caché dans une vieille tour d’église 
du moyen-âge, qui a des proportions 
do cheminée de fabrique moderne, 
mais dont les murs ont six pieds 
d’épaisseur,—ce qui reste de l’église— 
l'homme de Dieu y passe ses jours, 
téléphone à l'oreille, jumelles

informant l'artillerie belge sur
Toute la journée 

ou milieu d’une île

aux
yeux
la précision du tir. 
celte tour isolée 
de cent pieds carrés, est bombardée 

les canons allemands, le long de 
l’Yser Rien de tel que la maçonnerie 
médiévale pour résister ainsi I Elle 
devra finir par s’écrouler cependant. 
Déjà elle est endommagée, au sommet, 
dont une uioit’é est abattue et des 
trous de deux pieds de profondeur

Lorsqu’elle torn

par

sures
dans cet ilôt que renouvelés toutes les 
24. heures un petit groupe do soldats 
défendirent le sol national sous les 
ordres du Capucin. Le moine n’a pas 
voulu quitter sou poste.

Quand nous rentrâmes, vers 3 heu- 
du matin, par un clair de lune 

douteux, nous fîmes le tour de l’obser- 
Du coté opposé aux Aile-

Que uos compatriotes £de l'Onlario 
preuuent doue courage : la tempête 
qui les assaille redouble de violence, 
mais c’est parce qu’elle touche à sa 
fin ; il faut que leurs adversaires sen. 
tent la partie bleu compromise pour 
descendre si bas et recourir contre eux 
à de pareilles armes. Au surplus qu’lie 
ne l’oublient pas, quoiqu’il advienne, 
la province de Québec est avec eux.

marquent ses côtés, 
bsift le moine y sera certainement, 
car il refuse, obstinément, 
flamand, de céder sa place à un autre, 
pour un jour ou une nuit.

Voilà deux mois et deux semaines

• resen vrai

vatoire.
mande, au milieu de pans de murs 
écroulés, à l’endroit le plus à l’abri 
des bombes, la croix de fer forgé qui 
couronnait jadis le clocher se trouvait 
appuyée coutre le mur, ramassée pieu­
sement par le l.euteimnt De Ker— le

que le Capucin tient ferme dans la 
vieille tour, au milieu d’uue inonda­
tion qui couvre le pays environnant, 
à quarante milles de tous côtés. C'est 
le poste le plus désolé de l’Europe.

Lorsque des offîiciore belges, à l’abri 
de la nuit, vont chez lui et lui deman­
dent de prendre du repos, il sourit 
comme un entant embarraesé et ré­
plique :

—Pourquoi î Je euie moins seul ici 
que dans ma cellule.

Escorté par un officier belge j’ai eu
U permission de lui faire visile, par, . 
uns nuit noire. Il eoufflait un vent de Longue vie el courage à la vau-
tempête du Nord et il pleuvait à veree. laote Croix de Montréal qui vient de
I*# troupes dam le# tranchée# loin-1 commencer sa treizième année.

Arthur St-Pierre.

moine. ”
Le correspondant oublie que cette 

croix console et soutient le Capucin, 
dans sa solitude.

Le Chant Grégorien

Le Devoir annoece que les déléguée 
de treize évêques de la province ecclé­
siastique de Québec sont réunie à 
l’archevêché pour s’occuper de l'uni­
formisation des méthodes d’enseigne 
ment du chaut grégorien dans la 
province.

L. Hàcault.

La “ Croix ” -
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INTRODUCTION faute don retomber sur moi j'aimerai! | l’eeprit d’un bon nombre, 

an moins à voir dispa retire plu# fré- Lee miiaiounairee savent ce que 
quemment lee abus signalée par le coûte une conversion, c’eet un vérita- 
Motu proprio, chose que tout le mon ble miracle de la gr&ce pour bien des 
de peut faire. J'aimeraie à ne plue raisons dont la principale, je crois, 
entendre de Chœurs mixtes dans lee pour ce qui regarde surtout la ques- 
èglisee, à ne plue entendre des chante tion grégorienne, est le renversement 
eu langue vulgaire pendant les offices 
liturgiques, à ne plus voir Madame 
ou Mademoiselle X attirer l'attention 
sur elles au jubé de l'orgue, à ne plue 
entendre soli contraire à la liturgie ; 
j’aimerais à entendre plus souvent de 
la vraie musique religieuse. J’aime­
rais aussi à voir toutes les Communau 
tés religieuses se mettre dans le mou­
vement et donner ainsi le bon exem­
ple aux fidèles laïcs ; j'aimerais à voir 
l’établir dans toutes les grandes pa­
roisses au moins des chorales pour la 
culture du chant grégorien et la 
musique religieuses; j’aimerais à voir 
observer dans toutes les églises les 
rubriques et en général la direction 
de l’Eglise.

Après tout n'est-ce pas ce que tout 
vrai catholique devrait désirer voir se 
pratiquer partout ? Or tout cela est 
possible à tous ceux qui veulent, et 
avec cela l’introduction du Chant 
Grégorien serait facile et ne pourrait 
tarder à se faire.

On comprendra maintenant pour­
quoi au lieu de toujours parler du 
Cnaut Grégorieu, j’ai été obligé de 
retourner eu arrière pour préparer le 
tarrain.

J’avoue mon erreur • je croyais que 
le Motu Proprio avait préparé le ter­
rain et c’est pour cela que je me suie 
permis de semer ; mais au mois de 
janvier 1914 j’ai cru plus gage de ne 
plus perdre celle semence eu la lan­
çant sur un terrain nou préparé, et 
c’est pour cela que depuis ce temps 
j’use de hache, de pioche et de pelle 
dans mes articles d’introduction au 
Chaut Grégorien pour défricher et 
ameublir.

‘"?r 'T d“ be‘“ a dob»

1 6gli«e, pal u cii bteoiu de recourir 
•a profane que, p., coo=éqaeül] ^
fh“ f°“ide ““ lrt-or qu’il B|lpar. 
tient à ses enfante de cultiver 
son honneur et

1 CHUT GREGORIEN
XX

En lisant mes derniers articles plu­
sieurs out dû se faire cette réflexion : 
vraiment Grégorien est tout à fait eu 
marge de son sujet, il traite de bien 
des choses et très peu du chant grégo­
rien.

, pour 
Pour le bonheur de

tous ses enfante artistes ou non
On comprendra sans peiue qUfcc»ee.

pour mo. une grande satisfaction 
a avoir à signaler ce fait très
geaut et qui promet taut

des idées préconçues : c'est si pénible 
à l’homme d’exposer sou amour- 
propre eu avouant ses erreurs. Il faut
uue dose de vertu peu commune ou 
un coup exceptionnel de la giàce.

Cependant comment se fait-il qu’a- 
près l'ordre du Pape de bons catholi­
ques même ne fout rien ?

encoura-
P°ur 1’ave-Ceux qui ont eu la patience de me 

lire depuis le premier article que j# 
publiais dans VAction Sociale, 14 mars 
1911, puis dans la Semaine Religieuse 
de Québec et depuis au-delà d’un au 
dans la Vérité, savent que j'ai beau­
coup parlé de chaut grégorien, telle­
ment que je ne crains pas de dire que 
si tous mes articles avaient été mis à

mr.
. Grkiîorien.

Que d’autres le fassent, très bien 
d’autres le feront mais au moine ap- 
prouvez-les, est-ce trop de vous deman­
der de ne pas entraver leur couvre ?

Comment conciliez-vous vos protes­
tations de frauc catholique, de fils 
soumis de l’Eglise,de zélé pour la gloi­
re de Dieu et pour toutes les dévotions, 
si la parole du Pape vous laisse indif­
férent, si même vous ne dédaignez pas 
de placer votre petit mot de ciitique 
inconvenante sous prétexte de ne pas 
contredire l’opinion de mondaine ou 
de mondaines.

Ah 1 avouez plutôt que tout votre 
zèle, que toute votre religiosité est 
plus une affaire de sentimentalité

Troisième Centenaire
De l’Établissement de la Fol

an Canada
profit par lee chantres et les musiciens, 
le chant grégorien aurait déjà fait un 
grand pas et même la restauration 
serait déjà eu bonne voie de perfec 
bonnement.

Comment se fait.il donc qu’après 
99 articles traitant le sujet en ques­
tion ou en soit encore à se demander 
ce qu’il y a à faire ?

Tout en faisant la part de l’infirmi­
té humaine, voici les raisons que j’ai 
cru découvrir. D’abord plusieurs n’ont 
point lu ces articles disant qu*> cela ne 
les regarde pas ; d’autres qu’ils u’y 
comprenaient rien, qu’ils ue se sont 
d’ailleurs jamais occupée de chant ; 
d’autres m’ont avoué qu’ils aimaient 
beaucoup à lire ces articles, mais ue 
voyaient pas quels moyens prendre 
pour introduire le chant grégorien, 
d’autres encore ont fait leur possible 

améliorer leur chœur avec suc-

Malgré les multiples soucis de 
l’heure présente, les catholiques du 
Canada veulent, comme il convient 
mettre au premier rang des manifo! 
tâtions de leur foi et de leur patrie- 
tisme les fêtes de l’action de grâces en 
celte année 1915.

Dans ce but les souscriptions conti- 
nueut d’arriver tant de la part du 
clergé que des communautés religieu. 
scs et des citoyens fiers de leur foi.

Nous laissons aujourd'hui la 
aux communautés religieuses.

Les Sœurs de la Provide 
Saint-Casimir (Co. PortneuQ, vous 
prier, t d’agréer leur modeste cou tribu.

faveur du Troisième Ceute- 
naire de l’établissement de la V 
le sol canadien.

que
de vraies convictions religieuse? 
avez une teinte très prononcée de 
modernisme sans vous eu douter.

Comment de bons catholiques peu- 
vent-ilseu arriver à ces excès sans s’en 
douter ? Ou y arrive petit à petit avec 
1 habitude de contrôler les ordres des 
supérieurs en y mettant son propre 
placet ; s’il plait ou'le suivra, satisfac­
tion personnelle, s’il ue plait pas, 
le critiquera ou simplement 
s’en occupera pas.

N’est.ce pas là du modernisme 
se dit catholique et on agit en schis 
matique. On est catholique ù sa 
uière.

vous

parole

uce, à

tiou en

01 sur
Nous formons d

vœux afin que ces fêtes, à la fois 
gieuses et patriotiques, aient tout le 
succès désirable.

ou u es
ou ue reli-pour

cès. Un autre, plus avisé que tous les 
autres a fait un coup d'esprit eu ren 
voyant la Semaine Religieuse à cause 
de la publication de ces articles et 
e’en vantait à tous ceux qui voulaient 
l’entendre : c’est ie plus beau coup de

on
La Mère Supérieure du Précieux 

Sang, de Nicolet,
Secrétaire Général du Comité 
uulnent de vouloir bien agréer l'horn- 
mage de l’humble deuier dont elle a 
l autorisation de disposer eu faveur de 
l’œuvre vraiment religieuse et patrio­
tique des fêtes du Troisième Cente. 
naire de l’établissement de la Foi au 
Canada. Avec toute sa Communauté 
elle supplie le Dieu des miséricordes 
d’écouter favorablement

ma prie Monsieur le
du Mo-

Heureusement que tous les catholi­
ques ue font pas ainsi. J’en 
plueieurs qui seraient prêts à ee dévouer 
pour cette cause si eu souffrance, 
comment s’y prendre c’est là la ques­
tion.

Que beaucoup de mes articles ne 
méritent pas consideration, les gens 
seuls du métier sauront le discerner. 
Cependant je puis affirmer que la 
doctrine que j’y enseigne n’est pas de 
mon invention mais bien celle des 
maîtres eu chant grégorien et en 

La véritable raison est connue : il musiques religieuses.
ne sait pas un mot de chant, prétend D’ailleurs j’ai l’approbation écrite 
bien chanter et aime à chanter... à ea plusieurs autorités, notamment du 
manière. Qu’il chante donc en paix, directeur de la Revue du Chant Grégo• 
enveloppé dans sa suffisance ! r;m, ie Rév. P. Dom Lucien David,

En général, je sais qu on est bien actuellement aux champs de bataille 
disposé, on comprend que quand le 80U8 ie nom et adresse : Monsieur 
Pape a parlé, il faut obéir. Lucien David, sergent au 36e Régi-

Je ne me fais pas illusion sur la ment Territorial, 12e Cie, par Cou- 
valeur de mes articles, je sais qu’ils ffimmiers (Seine et Marne). (Cette 
ont pu paraître obscurs à un grand adresse m’a été donnée de Grenoble, 
nombre ; je déclare cependant, que le 30 novembre 1914). 
beaucoup des ouvrages que j’ai con- Ce bon Père a daigné s’occuper de 
Bultéa le seraient encore davantage, mes articles et m’encourager à conti- 
comme d’abord ils l’ont été pour moi nuer dans une note de sa Revue et 
s’ils avaient à lee étudier sans profée- même dans une lettre personnelle. Je
Mure. lui dois donc beaucoup de reconnais-

Je me suis appliqué à donner la sauce que je ne saurais mieux lui 
doctrine des grégoriamstes aussi sim- rendre qa’en continuant d’écrire et en 
plement que possible évitant toutes priant pour le succès de son régiment 
expressions trop techiquee qui n’au- et surtout pour qu’il puisse bientôt 
raient pae été comprises. changer le fusil pour la plume.

Malgré toute ma bonne volonté, je Donc, il ne fiant pas dédaigner la 
consens à rejeter la faute sur i’obecu- préparation du terrain, préparation 
lité de mee articles et à supposer à très laborieuse, car il s’agit, comme je 
loue mes lecteurs beaucoup de bonne l’ai déjà déclaré dans no article de 
volonté. l’année dernière, il e’aglt, dis-je, d’une

Pour me convaincre que toute la véritable conversion à opérer dans

connaissa vie !...Au fond c’est pour continuer 
ses traditions de familles : il n’y a de 
bon que ce qui naît dans leur propre

accordez cela si vous le

mais

cerveau ;
pouvez avec sa prétention d’etre libé­
ral et d’avoir des idées larges 1 Nous avons très peu de professeurs 

de chant grégorien ; si, au moins, on 
voulait bien employer ceux que 
avons.

Je serais curieux de savoir combien 
de musiciens, de < hautres et de 
sont venus consulter M. l’abbé Pelle- 
tie: du Séminaire sur le chant grégo 
rien. Cependant il est en état de nous 
renseigner d’une manière tout à fait 
sûre.

ce concert 
d’actions de grâces qui s’élèvera du
pays entier en cette année jubilaire de 
1915, lequel, nous en avoue l’espoir, 
sera eu même temps, un hommage 
solennel de gratitude envers les lutté-

nous

curés

pides apôtres qui nous ont apporté le 
trésor inestimable de la sainte foi.

De Saint Hyacinthe, La Supérieure 
de l’Académie des Saints-Anges écrit 
à Monsieur le seorétaire-Géuéral : 
Veuillez trouver ci-inclus un mandat- 
poste pour l’érection de votre glorieux 
monument.

GliÉGOBIKN.

(à suivre)

P. S,—Cette année, à la Basilique, 
ceux qui ont suivi les Offices de la 
Semaine Sainte, ont pu goûter à loisir 
beaucoup de belles prières grégorien­
nes et aussi de la polyphonie vraiment 
religieuse et artietement rendues par 
la chorale du Grand Séminaire sous 
l'habile direction de M. l’abbé Pelle­
tier, maître de chapelle.

De telles auditions font vraiment 
du bien à l’âme et satisfont les oreilles 
les plus délicates et les plus exigeâtes.

Ce sont de ce# fêtes qui laissent 
dans l’âme de# impressions profondes 
et durables et qui sont en même

Nous faisons mille vœux pour le 
succès d’uneentreprise aussi noble,aus­
si sacrée. Dane une commune gratitu­
de et une même admiration pour lee 
bienfaits reçus du ciel, je me souscris, 
Monsieur le Secrétaire-Général, votre 
humble etc.

La Supérieure des Sœurs de 1s 
Croix, SL François du Lac, Co. Y*- 
maika, écrit : Permettez à mon hum­
ble voix d'applaudir à votre heureuse 
initiative de commémorer d’une façon 
grandiose l’établissement de la foi 
dan# notre cher Canada. Daigne le
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Sacré-Cœur bénir et féconder votre 
travail et voua accorder la grâce d’un 
euccèe triomphant pour ea gloire 

C'eat avec bonheur, écrit la Supé­
rieure du Peusiouuat du Bon-Pasteur, 
à SI Hubert, comté de Chambly, que 

voua faieoni parvenir notre sous-

même célébration orangiete qu'il y a 
d)ux sortes de justice en ce pays, l’une 
pour les catholiques romaine et l’autre 
pour les protestants ? There are two 
êlandarde of justice in this country, one 
for Roman Catholics and one for Pro­
testants

Après la triste expérience des vingt 
cinq dernières années, il n’est plus 
permis d’être naïf au point de croire 
que la conciliation est possible avec la 
gente orangiete. Ceux qui se permet­
tent d’accuser de manque de sincérité 
les valeureux soldats qui refusent de 
souscrire à une trêve illusoire méri­
tent qu’ou leur renvoie l’accusation. ”

née, toutes lee classe# de la société 
soient d’accord sur cette question.

Lord Stamfordham, 

Secrétaire particulier du Roi. ”

A l'appel et à l’exemple du roi, 
lord Kitchener s’est empressé de pro­
hiber l’usage des boissons alcooliques 
dans sa maison.

C eet la guerre à l’alcool qui com­
mence eu Angleterre.

débité avec distinction une charmante 
poésie de circonstance.

X.# * ##

VN DEFENSEUR
DE V ORANGISMEnous

cription pour lo monument qui eeis
fêtes jubilaires de 1915.érigé

Nous regrettons de ne pouvoir vous 
offrir que cette modique somme 
Nous y euppléérons par nos hymnes 
d'actions de grâces pour tant de bien­
faits accordés à notre pays. Veuillez 
agréer mes respectueux hommages et 
mes vœux pour le succès d’une ei

aux
Après les attaques inqualifiables 

toutes récentes contre notre langue et 
notre clergé, faites en Loges et aa 
nom de la Loge par des orangietes 
fanatiques, qui aurait pu croire qu’il 
se trouverait parmi nous un homme 
capable de défendre en plein Sénat 
cette secte condamnée par l’Eglise.

Ce qui confirme malheureusement 
c> scandale c’est que la feuille éman» 
c pée s’empresse d’applaudir.

Cela s'explique. L’ineffable apolo­
giste de l’orangisme a soutenu en effet 
que " les pelés, les galeux d’où venait 
tout le mal ” dans cette affaire du 
bilinguisme ne sont, pas les fanatiques 
des Loges, mais la presse castor, les 
catholiques militants.

Ce serait l’agueau, ou encore les 
castors qui auraient attaqué les loups 
i nos amis les orangietes ” comme dit 
notre sénateur.

• e •

Une Œuvre Sociale 
Féminineuoble entreprise.

La Révérende Mère Supérieure du 
Couvent de Terrebonne écrit à Mon- Le Roi Georges

Vs. vALCOOL
Ou connaît déjà la récente Associa­

it011 professionnelle des Employées de 
Manufacture affiliée à la Fédération 
Nationale St-Jean-Bapliste et à l'Ecole 
Sociale Populaire ; Association animée 
du meilleur esprit catholique et, dès 
lors solennellement approuvée par Sa 
Grandeur Mgr l’Archevêque de Mjui- 
réal. Mais il semble qu’on n’ait pas 
encore prêté assez d’attention 
séances qui ont eu lieu (et 
féreuces gratuites) dans les diverses 
sections de cette œuvre populaire et 
foetale.

L’œuvre ei uoblesieur le Président • #

et si sainte dont vous vous occupez,
de recevoir les euue peut manquer 

couragemeuts do tdtie les Canadiens, 
et eu particulier, le concours des com­
munautés religieuses.. Je ne puis 
donc que vous souhaiter le plein suc­
cès de l’entreprise religieuse et patrio­
tique à laquelle vous vous dévouez.

Les dépêches de Loudres donnent à 
la presse le texte d'une belle lettre du 
secrétaire du Roi relative aux dangers 
et aux méfaits de la boisson eu An­
gleterre.

Le Roi Georges, dit la dépêche, 
vient de joindre sou appel à celui des 
propriétaires de navires et, dans cer 
taiua cas, aux ouvriers eux-mêmes, en 
faveur de l’adoption de mesures rigou­
reuses pour faire cesser l’abus de la 
boisson qui est considéré comme la 
plus grande cause du retard apporté 
à la fabrication des munitions de 
guerre.

Dans une lettre au Cbancelierade 
l’Echiquier, Sa Majesté se déclare 
prête à donner 1 exemple, s'il est né­
cessaire, en ordonnant la prohibition 
complète à la cour. La lettre du Roi 
signée par sou secrétaire particulier, 
Lord Stamfordham, se lit comme 
suit :

aux
avec cou-

IL N'EST PLUS PERMIS 
D’ETRE NAÏF

Voyons, faut-il avoir le cœur solide 
pour donner l’accolade à cos jaunes 
qui hier encore qualifiaient la langue 
française de jargon horrible et dégoû­
tant et ne cessent de vomir l’injure 
contre le clergé, le Pape et l’Eglise.

Et, sénateur, si ces attaques ne sont 
que le fait de quelques 
brûlés par le fanatisme, " vos amis les 
oraugistes ” ont-ils souvent protesté 
officiellement contre des insultes in­
qualifiables et innombrables qui sor- 
taut des Loges comme d’une bouche 
d’égoût.

Combien il faut plaindre les mères 
qui ont de tels fils I

Ainsi, dimanche soir, à l’Ecole 
Meilleur, la section de St-Eusèbe te
naît sa réunion mensuelle. Et, sur 
l’invitation de M. le vicaire Bertbiau-

C’est ce qu’écrit les Cloches de 
tiaiut-Bauiface au sujet de l’attitude 
conciliante, ou mieux pusillanime du 
sénateur Poirier.

Les justes remarques qui suivent, 
de notre confrère de Saint.Boni face, 
s’adressent aussi à la Patrie et à ceux 
qui veulent désarmer les catholiques 
militants :

me, aviseur spirituel de la section, un 
prêtre français, actuellement au pres­
bytère de St.Denis, nous donnait uoe 
longue conférence, ou plutôt, une 
intéressante causer.e sur uu sujet 
capital La famille. Pour cela faire M. 
l'abbé Meindre s’était inspiré, 
a-t-il dit, des “ Tracts de VAction 
Populaire ” 1075 rue Rachel ; de
l'Evangile du Pauvre, par Mgr Bau 
nard, aucieu recteur de la Faculté de 
Lille et des œuvres de Mgr Gibier, 
évêque de Versailles, sur la Famille.

Aussi bien, pour employer l’expres­
sion de Bossuet touchant la Sainte 
Famille de Nazireth 
d'admiration ” 
vivant du vrai foyer chrétien. Ce 
foyer constitue comme uue reproduc­
tion en miniature des communautés 
religieuses qui. avec des riens, opèrent 
des merveilles. Et, cela, grâce surtout 
à la maîtresse de maison qui prend 
conscience de sa mission religieuse, 
morale, professionnelle, économique 
et par conséquent sociale. Eu effet, 
comme l’a fait constater, entre temps, 
M. le conférencier, la question sociale 
se réduit à la quation religieuse et 
morale. C’est l’expression du graud 
savant Brunetière qui a Qui 
clamer “la Banqueroute de la Science." 
Eu particulier pour le sujet eu ques­
tion, la famille, savoir si le divin 
Fondateur et Restaurateur de la 
Famille (qui alimente sans cesse la 
société) ne sera pas la “ pierre angu­
laire ” et le véritable ornement de 
tout l'édifice social.

La présidente de l’Association, Mlle 
Maria Auclair, était à son poste d’hon­
neur et de dévouement. Après avoir 
remercié M. l'abbé Meindre et félicité 
le nombreux auditoire, elle fournit 
aux intéressés divers renseignements 
pratiques sur la Goutte de lait, l’Ecole 
ménagère, etc, et présenta une digue 
élève de Mme Saint-Jean qui nous a

cerveaux

nous

“ Un eeul — de race Irançaise— le 
sénateur Poirier a cru bon de conseil­
ler la conciliation, les compromis hono­
rables et une trêve pendant laquelle et 
à lu faveur de laqudle les gouver­
nants de Toronto continueraient à 
traquer le français dans les écoles. Ce 
sénateur ne eait-il pas que les compro­
mis se sont toujours faits sur notre 
dos ? A-t-il oublié comment la couci 
liation de Sir Wilfrid Laurier, par 
exemple, a gâché notre question sco­
laire manitobaine en 189G et celle du 
français et même des véritables écoles 
séparées dans les nouvelles province? 
de l’Alberta et de la Saskatchewan en 
1905?

“ Cher Ch mceiier de l’Echiquier,
Le Roi vous remercie de lui avoir 

fait parvenir si rapidement, un rap­
port complet de votre conférence avec 
la délégation des industriels.

Sa Majesté l’a lu à lu fois avec un 
vif intérêt et le plus grand chagrin et 
croit qu’il importe de prendre des 
mesures énergiques pour faire face 
avec succès à la "situation grave qui 
existe dans les lubriques de munitions 
de guerre.

Nous avons devant noue les décla­
rations ucru seulement des industriels 
mais aussi de l’Amirauté et du Bu­
reau de la Guerre, qui sont response 
blés des munitions de guerre et du 
transport des troupes, des vivres et 
des munitions. De leurs déclarations 
se dégage la conclusion qu’à la boisson 
est due incontestablement dans une 
large mesure notre incapacité de pro­
duire une quantité suffisante de mu­
nitions de guerre pour répondre aux 
besoins de l’armée eu campagne et 
qu'il y a eu des retards sérieux dans 
l’envoi des munitions à nos troupes à

Justin.

L’Industrie de l’Erable

ou “ se j: âmait 
devant le tableau Ls Canada retire de l’érable un

revenu supérieur au chiffre de vente 
des fruits, du mouton, et égal à celui 
de l’aviculture et de la crème. La 
province de Québec produit 64 pour 
cent du chiffre total de la production 
de sirop et de sucre d’érable. Or, notre 
production globale, qui s’était élevée 
à 225 millions de livres en 1890 a 
baissé à 196 millions au dernier 
recensement, à cause de la concurren­
ce que lui font les fabricants de 
doits similaires, qui 
vemeut du mot “ érable " en anglais 
et eu français. Pour protéger cette 
branche importante de notre commer­
ce intérieur, on suggère que la loi 
oblige le producteur honnête à iudi. 
quer son nom, son adresse et sa garan­
tie de la pureté du produit 
vente.

Combien, pour notre part, non- 
aimons mieux la nette et franche atti 
tude du sénateur Landry, président du 
Sénat, déclarant fièrement à Montréal 
en décembre dernier qu'il est temps de 
décider si la Confédération a été pour 
nous un pacte ou un pièje d'infamie.

Le sénateur Poirier, — et ceux qui 
comme lui travaillent à endormir

pro­
se servent abusi-

par pro-

l’opinion publique —, voudraient-ils 
nous dire quelle mesure de concilia­
tion seraient prêts à consentir les 
soixante-trois députés orangiiles de To 
tonto, dont le mot d’ordre est : No 
French or we fire / Le Grand Maître de 
l’Ontario ne vient il pas de déclarer à 
Oltawi même, le 17 mare, qu’on lui a
douuè l'assuiance que le règlement 
XVII

mis en

la ligne de feu.
La continuation d’un pareil état de 

ehoeee conduira inévitablement au 
prolongement des horreurs et du far­
deau de cette horrible guerre.

Je suis chargé d'ajouter que, si l’on 
croit la chose sage, le Roi est prêt à 
donner lui-même l’exemple en aban­
donnant et en faisant abandonner ù ta 

l’usage de la boisson, afin que,

Le Semeur. Sommaire, avril 1915 : 
Lexique de journal et logique d’his­
toire, Henri Deschênes ; Autour de 
notre système scolaire, L. Leau ; Vers 
la paix par la liberté, La Rédaction ; 
La fin d’une légende, Jean-Louis > 
Hévey ; Les défauts de notre agricul­
ture en 1850, Edmond Lebrun; Un 
conseil régional à Québec ; Notes et 
commentaires ; Bibliographie.

ue sera pas modifié et n’a-t-il 
pas formulé l'espoir que bientôt les 
teohs bilingues seront entièrement 
Abolies T Le Dr Edwards, député de 
Frontenac, n’a-t-il pas déclaré à cette

cour
en autant que Sa Majesté est concer-
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POURQUOI ? Eu Angleterre, certaine» société» 
organisée» vers 1840 prirent le beau
non de Sociétés de prêt des amis du 
Travail. Depuis, leurs exactions leur 
out valu le surnom peu enviable de 
Sociétés de prêt des ennemis du Travail. 
Certaines sociétés de prêts au Canada, 
et certains courtiers méritent aussi le 
nom d'ennemis des travailleurs, des 
colons, des agriculteurs ?

Quant à nos institutions financières 
elles rendent des services énormes à 
notre industrie, à nos hommes d’af 
faire». Pourquoi s'acharne-t ou à les 
sortir de leur rôle et les rendre ainsi 
odieuses au peuple ? Tout le monde 
admet que si elles peuvent recevoir 
les épargnes du peuple, elles ne peu­
vent les lui prêter. Et le peuple a 
besoin d’un crédit productif tout au­
tant qu’il a besoin.d’épargner. Et c’est 
pour répondre à ce besoin qu’il faut 
fonder une œuvre populaire, une 
Caisse qui soit capable de le lui offrir, 
ce crédit.

Ainsi notre province se trouvera 
dotée d’une organisation économique 
complète.

Le peuple, comme les classes riches, 
aura ses institutions financières.

Il est étrange que dans un temps et 
dans un pays où l’on ne jure que par 
la démocratie ou n’ait pas encore com­
pris ce besoin juste et réel du peuple.

J. I’. Lkfraxc.

faites, uoub rappelant toujours que le 
droit et la justice ne meurent pas. "

üdôle, et qui contribuent é 
accomplir les grandes 
.U procurer I. gloire 
Dieu. Ainsi «joit.il. "

galotneut à 
mi-basœuvreb

•leOu ee plaît à dire que uotre système 
de banque est parfait. L'est il plue 
que celui de l'Angleterre ? Le préten­
dre serait ridicule.

Cr, des hommes d'une valeur in­
contestée, prouvent que les grandes 
institutions financières anglaises ne 
répondent pas à tous les besoins éco­
nomiques. *

Lisez attentivement ces ligues de 
W. Wolff ; ou les croirait écrites pour 
le Uauada..

Si uos banques ordinaire? noue 
suffisent, éeril\l, qu’est.ce donc qui 
alimente nos bureaux de i rêt surgagét 
etceux de uce usurieis ? Qu’es.-ce qui 
a provoqué la création de nos associa 
lions recueillaut la petite épargne, de 
nos sociétés de prêt, de nos groupe­
ments d’aide réciproque et de nos 
sociétés du service civil ?

Qu'est ce donc qui a auieué uu si 
graud nombre de nos sociétés amicales 
à ee prévaloir du droit qui leur est 
conféré de faire des avances à leurs 
membres ?

Qui a incité les Irlandais à organi­
ser leurs Bureaux de Prêts, qui, avec 
leur mécanisme rudimentaire n’en 
fout pas moins uu bien appreciable ?

Nous avons ici la preuve d'un 
besoin, et des efforts faits pour lui don­
ner satisfaction ; et cette preuve 
B.irt de l’existence même de ces insti­
tutions embryonnaires qui y pour, 
voient d une taçou plus ou mums ttli- 
cace........  ”

I mposition Faiiania-Paeiliqiie
A QUAND LEDR TOOR?La Prière d’ouverture

Plusieurs coure des Foresti 
tholiquee, société irluudai 
crit au fonds de

‘era (ja.Lora de l'ouverture officielle de 
l'Expositiou Interiiütiouale l’auama 
Pacifique, Sa Grandeur Mgr Edward- 
J. llauua, évêque de Titopolie et 
administrateur de l'aichidiocôee de 
San-b raticisco, a récité au nom des 
milliers ne visiteurs la prière d'ouver­
ture suivante que le Monitor de San- 
Francisco a publiée.

Nous en empruntons la traduction 
à 1 Mc/loti Sociale :

se ont tous
eecours 

compatriotes d'Ontario.
Presque toutes

pour nos

U08 sociétés de
secours mutuels et autres ont 
leur souscription envoyé 

pour eouteuir le3 
nôtres dans lu lutte qu’ils
laveur de la langue française.

Seuls, les Chevaliers de Colomb
donnent pas de leurs nouvelles.

tout en

08

Peut-être préparent-ils 
collecte substautiell

en sccrd, une
“ ü Dieu de nos pères, qui avtz 

tout pouvoir sur l'existeuce des boui-
e Qui sera le bon- 

quel du magnifique travail de 
jeunesse catholique.

Quoiqu’il eu soit, les 
grand nombre sont fixés 

Leur situation est

outreme», entre les mains de qui reposent 
les destinées du monde, daignez abais­
ser des regards de tendre bouté 
Vos enfants réunis ici eu Votre nom. 
Iis sont venus de contrées lointaines 
pour célébrer une des œuvres les plus 
remarquables que l’homme ait accom­
plie dans le cours des siècles.

" Faites

d’unveux
sur sur eux.

asctz délicate. 
S’ils souscrivent, ils dissiperont uiU8i
bieu des soupçons , au contraire s’ils 
restent indifférents à la lutte qui se 
livre dans Ontario autour de lu 
gue française, ou pourrait, 
de raison, croire fondés les propos 
qui se chuchotent dans le public
ceitaiues cours irlandaises des A" 0/C
travaillent du côté des

lau-
que nous, Vos enfants, 

uous comprenions que Vous êtes 
source de toute lumière et de toute 
inspiration ; faites-nous comprendre 
que seulement avec Votre secours, de 
si grandes choses se réalisent.

.a

res-
assimilateurs,

Don­
nez-nous,au milieu de uotre prospérité 
matérielle, d’être reconnaissants eu 
vers Voue, qui uous avez accordé tous 
ces biens ; au sein de uotre puissance, 
faites-nous
êtes le fort par excellence et le tout 
puissant ; que parmi l’aboadauce de 
nos richesses nous cherchions avant 
tout le royaume des cieux.

et donnent leur appui et leur 
aux ennemie des écoles 
avec l’approbation

concours 
bilingues, 

au moins tacite
des hautes sphères de l'Ordre.

Plusieurs chevaliers désire
comme les simples profanes tirer 
l’affaire au clair.

Projet d’étranglement
En-ce que ce u’est pas uu peu beau 

cou., ce que nous avons ici ? Chacune 
de uus paroisses—ou presque—a sou 
usurier plus ou moins masqué, sou 
couruei qui reçoit l’argeut de ses 
coparuiteiens eu leur payant sic 
aj)t pour cent. Cet argent, croyez-vous 
que le dit courtier le recueille 
avoir ie plaisir de le regarder ? 
croyez- /uus pas plutôt qu’il le prête 
eu sc taillant de larges bénéfices dans 
la bourse des malheureux emprunteurs 
qui paient du 12%, du 20% ou du
50 Vc ?

#

et succursales rurales pour empêcher 
. cette honteuse exploitation des classes 

laborieuses par ces usuriers ?
Et que dire de uos trop fameusss 

sociétés de prêts I
Chaque district à la sienne. C’est

La difficulté scolaire des écoles 
bilingues d’Ontario vient d’entrer 
dans une phase nouvelle par la 
sure extraordinaire d’étranglement 
que le gouvernement Ilearst vient de 
faire voter pour enlever aux parents 
le pouvoir de diriger leurs écoles pour 
le confier à une commission quelcon­
que.

lit touteouvouir que Voua seulme-

L'occaaiou eat dus plus pro 
Lee nôtres ee soul

DIC33.

montrée généreux 
euvers l’Université de Washington, 
c’est le temps de les payer de retour.’ 

Encore une fois tous les y

OIL

“ Que l’humilité triomphe de 1 
bitiou et de l’orgueil tffrenés, 
l'amour l’emporte 
l’envie ;

am- 
que

la haine et 
puisse la douceur posséder 

vraiment uotre patrie, que l’abuéga- 
lion, que le dévouement étouffa l’é

pour
Ne eux sont

tournés du côté des Chevaliers de 
Colomb.

• e •

surLe Droit écrit au sujet du 
truc du Dr Pyne :

nouveau

C'est nue Société riche 
daus l'abondance et le luxe , son don 
ne pourra être que royal.

qui vit11 M. Ilaarst et ses confrères daus le 
ministère, avaient à exécuter les ordres 
des loges, comme pour eux les loges 
et les Irlandais séparatistes comptent 
plus de votes que les Canadiens fran­
çais, ces derniers ont été sacrifiés en 
dépit de la justice de leur cause.

Le chef de l’opposition a voulu lui 
aussi sauver des votes en abandonnant 
les Canadiens français à leur sort ; il 
s’est souvenu des menaces du Globe 
quand à Sudbury, en juin 1914, il 
avait osé faire une déclaration quel 
que peu en faveur des écoles bili

goiiine et que l’attachement aux bleue 
éphémères de ce monde 
ni nos esprits ni nos cœurs I 

“A la cité de Saint-F

Que fout donc nos agences• • t

ue remplisse
Canadien.

rauçois, hbeiee 
comme sur uu trôue incomparable»
meut beau auprès de cette mer d’Ouci- 
deat, accordez la laveur de 
otlnr uue hospitalité toujours accueil* 
lante, béniesez-la en lui donnant 
idéal toujours mieux compris de la 
vraie grandeur, uue foi et

Le gin détrôné
pouvoir

Pendant longtemps la boisson a 
causé d'innombrables 
ques, économiques et morales dans le 
Témiscamingue. Le gin et le whiskey 
ont été là-bas les grands ennemis de 
1 agriculture et de la colonisation.

A la suite d'une vigoureuse et éner­
gique campagne de la Ligue du Sacré- 
Cœur secondée par tous les honnêtes 
gens, le Conseil du comté de Té mises* 
miugue a voté la prohibition.

C'est là un triomphe incomparable, 
Le gin est enfin détrôné de cette 

vaste et riche région agricole dont 
l’avenir était déjà gravement compro­
mis par les exploiteurs de l’alcoolisme 
et de l’ivrognerie.

C’est la prospérité qui va mainte­
nant régner sur cette belle contrée,

uu corps anonyme, uu corps sans cœur 
qui exploite légalement toute 
contrée. Parmi elles, il

ruines physi-unune
en est qui 

tuent, ou mieux qui étouffent la colo- 
nieatiou, il en est qui pressurent le 
peuple.

une eepé-
rance qui ne faiblissent jamais.

“A uotre glorieuse Californie en­
voyez des moissons magnifique*, 
surabondance des biens spirituels et 
uus génération vaillante de citoyens 
bénis dans le savoir et sanctifiés dans 
l’observance de Votre loi.

"A notre heureuse patrie, qui s é­
tend d'une mer à l’ait e, don. 
utz la force, l’unité et cette paix 
le monde ne saurait lui

“ Faites-nous voir que la puissante 
cité divine
travers les âges, seulement parce qu’el­
le est fondée sur la justice et la vérité, 
enfin, gratifiez toutes les nations ici

ngues.
La situation est plus embrouillée 

qu’elle ne l’était ; les illusions d’un 
pour arrêter cette règlement à l’amiable que l’on nous 

ruine de nos colons et de nos cultiva- donnait de temps à autre sont dissi- 
teurs qui dure depuis si longtemps ? pées et voilà tout. Noue n’avons rien 

Ce n’est pas là leur but, nous dira- perdu, pour la bonne raison que
u’avioos rien à perdre. Le règlement 
XVII nous a enlevé les libertés dont 
nous jouissions depuis avant la Confé­
dération ; nous avons refusé de nous 
soumettre ; on veut nous y forcer, ou 
semble laire

uneQue fout doue nos grandes institu­
tions financières

nouet-ou !
D’accord 1 Depuis des années, 

le répétons. Alors pourquoi prétendre 
que les agences de ces grandes insti­
tutions sont des panacées universelles 
pour nos paroisses ?

Pourquoi crier au meurtre toutes les 
foie que noue disons qu’il faut 
fonder dee Caisses Populaires partout 
pour faire disparaître les usuriers et 
les prêteurs sane vergogne qui vivent 
des ruines accumulées autour d’eux ? 
Pourquoi ? je vous le demande.

nous
que

assurer.

ue se dresse, sublime à
un effort suprême pour 

nous empêcher de porter notre cause 
au Conseil privé ; voilà pourquoi on 
n’a pas reculé devant un 
crime politique. Ce qui nous reste à 
faire c’est de continuer la lutte en 
modifiant nos tactiques selon les cir­
constances nouvelles qui nous sont

nouveau
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L’Eugénisme et l’Eglise ET PASSANT but d'indiquer exactement à l’avance le revenu, tous lee citoyena le leur 
ce qui allait ee produire. devront rendre, puisque tous leur

Noua eavone maintenant que les revenu est fait dee done dee citoyena. 
capitaines dee compagnies de naviga- Taxer lee églieee d’une taxe oidi- 
tion allemandes étaient informée qua. mire ou extraordinaire, ce n'est pas 
tre jours avant tout le monde que le moyen de rendre moine lourdes lee 
l’Angleterre, la France et la Russie taxes des particuliers, c’eet au contrai- 
participeraient à la guerre. re leur imposer double taxe, celle de

leurs propriétés personnelles et en 
L'Action Soda- P*U8 *a part proportionnelle qu'ils

auront à payer dans la taxe de leurs 
églises. Taxer une église paroissiale 
pour dégrever les paroissiens et taxer 
les églises d’uue ville pour dégrever 
les citoyens du point de vue économi­
que, c'est une stupidité—Du point de 
vue religieux ^c’eet descendre au des­
sous des païens, qui eux n’ont jamais 
taxé leurs temples et leurs dieux.

Un journal franco-américain publie 
élucubration quelconque à l'a­

dressa de la Vérité qui ne s’est guère 
montrée enthousiaste de la nouvelle 
loi décrétant la mise en vigueur du 
mariage eugénique dans le Vermont.

D’après le confrère, l’eugénisme est 
pratique qui u'a rien de païeu ni 

de matérialiste, an contraire, elle cet 
essentiellement chrétienne.

Il noue sera bien permis d’avoir 
des doutes et de croire que le coutrère 
se trompe grossièrement.

Comment se fait-il si l’eugénisme 
est d’origine chrétieuue, s’il est dans 
l’esprit de l’Eglise, que ce soient des 
matérialistes, des impies, des sectaires 
et des frauçî-maçous qui patronnent 
celte réforme,et que ce sont des gouver­
nements qui n’ont aucune croyance, 
qui l’appliquent ?

Non, l’eugènidunin’est pas chrétien 
autrement c’eet l’Eglise qui l’aurait 
enseigné et non les Loges.

Et puis est-il un catholique qui
* — #«*». .«M

ignore
tempi uue législation sage, complète, 
eur le mariage ?

Si l’eugénisme, comme l’entendent 
nos sectaires qui le préconisent, avait
été jugé uue 
utile, le pape et les législateurs eccle­
siastiques l’auraient sûrement imposé 

chrétiens et lee Etats athées Sau­
raient pas ainsi devancé l’Eglise sur 
ce terrain.

L'eugénisme moderne n’est pas plus 
dirétieu que le divorce.

Que les hommes suivent plus üdè 
lement les lois chrétiennes, ecclésiasti­
ques et divines, qu’ils se soumettent 
simplement à toutes les règles disci- 
pliuair.-s de l’Eglise et aux empêche­
ments qu’elle 
suffit.

La " Menace ” Il y a quelques
mois, raconte la

Liberté, le maître général des postes,
sur la recommandation de 
ministre, un protestant, refusait la
circulation postale à la Menace, feuille 
protestante du Sud des Etats-Unis.

L’abbé Roosman de Joplin, Missou­
ri, vieut de faire condamner ce jour­
nal à lui payer $1,500 de dommages 
pour un article libel leux attaquant 
son caractère de prêtre respectable. Et 
voilà maintenant que le gouverne­
ment américain entre en danse. Et il 
débute tout modestement par l’arree- 
tatiou des trois principaux rédacteurs 
de la Menace Ils sont tout bonnement

une

son sous-

Journal peu 
recommandable le fait écho com­

me suit à la mise

uue

en garde suivante :

“ L'Indépendance belge, organe anti­
catholique, qui ee publie actuellement 
à Londres’’ lions-nous dans La Vérité, 
sous la plume d'un journaliste catholi­
que possédant à fond les choses de la 
Belgique sa patrie, où il a dépensé 
trente années de sa vie dans le journa­
lisme militant au service de 1’Egliee. .

Connaissant bien noue.mê.nes ce 
caractère peu recommaudable de Vin 
dépendance belge, pour les milieux ca­
tholiques, nous avons été très fàthiu- 
eemeut impressionnés en voyant la 
Presse, de Montréal, laisser sou corres­
pondant de Londres (Clément? plus 
ou moins) prôner chaleureusement, 
comme une bonne œuvre à faire par 
les Canadiens français, la souscription 
d’abonnements cette feuille rien 
moins qu’édifiante, l’Indépendance bel 

Bon médium de renseignements 
sur les affaires de Balgique, affirmait 
on”àaue la Presse. Il y a mieux et plus 
sûr, pour des lecteurs catholiques : 
l’excellent Bien Public, de Gand, par 
exemple.

Quand donc nos gazettes à sensa­
tions, qui prétendent servir l’Eglise 
aussi bien, sinon mieux, que quicon­
que, sauront-elles éviter de méconnaî­
tre ainsi les intérêts du catholicisme, 
par inconscience ou autrement ?

accusés d’avoir violé les lois postales 
américaines.

L’é.litiou américaine de la Menace 
touche évidemment à sa fin. De plus 
longs jours ne paraissent pas attendre 
l’éditiou canadienne, publiée à To­
ronto, la ville de toutes les licences. 
Le maître général des postes, eu ré­
ponse à un député, a déclaré ces jours 
derniers qu’il allait faire une enquête 
pour établir si vraiment la Menace, 
édition canadienne, est retournée au 
genre calomniateur et ignoble qu'elle 
avait adopté au début. S’il eu est ainsi, 
elle cessera de vivre.

C'est donc uuaarrèt de mort, car de 
fait la Menace est coupable de ce dont 
ou l’accuse.

Cette fraternité

L’America, la savante revue des 
Pères Jésuites de Ntw-York adminis­
tre quelques bons coups de trique à 
un orateur K. of G de Wilmiugton 
qui a eu l’audace de faire l’éloge 
public de la franc-maçonnerie, de 
l'Ordre des Odd Fellows, des Cheva­
liers de Pythias et autres sociétés 
nommément condamnées par l’Eglise.

Ce Chevalier a poussé l'effronterie 
et la témér.ti jusqu’à déclarer 
sociétés éta e it bas'd sur de bons 
principes.

A.f-on jamais entendu paroles plus 
scandaleuses dans la bouc-lis d’un 
catholique?

Et les condamnations portées par 
les papes contre ces sociétés ennemies 
de l’Eglise, qu’eu fait donc notre che­
valier ?

Ce n’est pas la première fois 
nous signalons l’étrange fraternité qui 
règue en certains milieux entre K. of 
G. et frères Trois Points.

Et que font les Suprêmes Grands 
Chefs du grand Ordre Catholique ? 
Leurs protestations contre de pareils 
scandales ne viennent pas jusqu 
nous.

que l'Eglise a depuis long-

mesure nécessaire et
QC>.. que C69

aux

— o—

Révélations Le capitaine du 
au sujet Kronprihzessin-Cecilic, 

de la guerre paquebot qui revint à
toute vapeur se réfu­

gier sur les côtes du Maine au com­
mencement, a expliqué hier à la cour 
de Boston pourquoi il se trouva obli­
gé de revenir précipitamment aux 
Etats-Unis.

Il y a deux ans, il reçut de sou pré­
décesseur dans la cabine affectée au 
capitaine, uo pli cacheté qui ne devait 
être ouvert que lorsqu’il recevrait un 
message signé Siegfried et qui devait 
annoncer que quelqu’un était malade 

Le 31 juillet, à dix heures du soir 
comme il approchait des côtes d’Euro­
pe, il reçut T. S. E. un message signé 
Siegfried, annonçant que Eberhard 
était malade. Eu ouvrant le pli cache­
té il trouva un code pour déchiffrer le 
message. Après avoir fait la traduction 
il lut :

que

a décrétée, et cela

Aux taxeurs d’églisesL’eu génie me est une horreur qui 
ne peut prendre racine que chez lee 
peuples déchristianisés.

La source du mal que prétendent 
guérir les eugénistes est d’origine mo­
rale (il faudrait dire, ainsi qu'ils le 
prétendent, immorale) plutôt que 
physique et hygiénique.

C’est là leur erreur.
Aussi, la faillite de leur odieux sys­

tème est certaine.

Le R. P. Gauthier, O. P donne
dans le Rosaire aux taxeux des biens 
religieux et à leurs partisans uue 
bonne leçon de sens chrétien solide­
ment appuyée sur le droit canonique 
et h droit public de l’Eglise.

» *a

Jean Bourget

PRIX SPECIALVoifci un passage à souligner :

“ Que diriez-vous d’uu législateur 
qui s’aviserait de taxer au bénéfice 
d’une municipalité le Palais Législa­
tif, le Palais de Justice, l’Hôtel des 
Postes, l’Hôtel de Ville, et toutes les 
propriétés communes au public, parce, 
terrasses, musées ? La loi fût-elle votée 
par les deux Chambres, vous semble­
rait-elle sensée ? Un enfant devinerait 
que ce conseil de Ville assez avisé 
pour imposer ces taxes parfaitement 
légales d’ailleurs, en serait quitte pour 
payer à même ses propres revenus, 
c’est-à-dire à même les taxes imposées 
aux particuliers, exactement le mou 
tant des sommes qu’il percevrait ainsi 
des propriétés communes.

C’eet l’opération intelligente que 
fout les taxeurs d'églises. Dans uu 
pays comme le nôtre surtout, l'église 
est le bien de tout lo monde, s’il y en 
a qu’une, et s'il y en a plusieurs, 
collectivement elles sont le bien de 
tous les citoyeue. Tout ce qu’on leur 
impose, c’elt à tout le monde qu’on 
l’impose ; car tout ce qu’on prend sur

Julks Romain Pour faciliter la propagande de la 
Vérité par nos amie, d’ici à quelque
tempe, noue accordons un prix spécial 
de faveur pour les nouveaux abonnés 
soit |1.00 par au.

Cette réduction eet accordée pour la 
première année seulement.

ICOJSTE A EUX
"Guerre a été déclarée avec l’Angle 

terre, France et Russie. Faites demi, 
tour. ”L'Action Sociale raconte ce qui

suit :
Cette déposition montre que depuis 

"Est-ce vrai, maman, demande uu deux ans au moins les officiers, corn 
brave petit garçon, qu’il y a une sorte mandant les paquebots des com pa­
ds Gin qui donne du bonheur ? Celui gnies allemandes,qui out des relations 
que papa boit nous rond si malbeu- coufideutielles avec le gouvernement

allemand, prévoyaient tellement la 
" Non, mon fils, répond la mère, ce guerre qu elles avaient établi des 

que tu as lu eet faux. Ces annonceurs moyens perfectionnés pour avertir 
de boisson sont des méchants qui leurs capitaines en haute mer. 
trompent le public eu mettant dee 
croix sur dee flacnne. ! Ils devraient y 
dessiner plutôt des têtes de mort, com­
me on fait pour les bouteilles de poi
603 1 "

La Tempérance, Sommaire, Avril 
1915 : Lisez Mesdames ; L’instruction 
pour la femme ; La lutte antialcooli­
que ; C’est triste... tout de même ; 
Honte aux annonceurs d’alcool ; Une 
lettre ; C’est papa ; Il laut mouiller ça 
Vas-y ; Ce qu’lis veulent et ce qu’ils 
ne veulent pas ; Nos ennemis les es­
claves du luxe ; Cruelle enfaut ; De­
voirs de la ménagère ; Chronique de 
la Croisade ; Au fil de l’eau ; Biblio­
graphie.

reux 1 "

Il est boa de remarquer que l’Aile 
magne n'a déclaré la guerre à la 
Russie que dans la soirée du 1er 
août ; à la France, dans l’aprèf-mtdi 
du 3 août seulement, tandis que l'ul 
timatum anglais à l’Allomaguu lui 
enjoignant de se retirer de Belgique 
n'a été transmis à Berlin que le 4
août.

Nou* prions tous les retardataires de 
bien vouloir se mettre en règle avec 
C administration.

Oui, honte à eux I Honte eux jour­
naux qui colportent lee mensonges des 
tendeurs de gin, de whiskey et de 
bière l •• Siegfried " avait donc pour
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Lfl Prétendue Rébellion QQeJ(lue® exceptions près, opposée é | dietiuclo et eéparée du Canada. Avant
entrer dans la Confédération canadien, le 15 juillet 1870, le Canada n'avait 
ne, mais ils voulaient réserver leurs absolument aucune autorité à exercer

britannique, c’est que, revenu 
malgré l'ostracisme dont il 
l’objet, il se mit, dans l’auto 
1871, A la tête du

au piy| 
avait étéde 1869-70 mue de

mouvement métis
pour repousser l’invaiiou fénjeune 
dirigée par sou ancien collègue 0’dc1

offrit

droite d’hommes libres et de premiers à la rivière Rouge et le peeudo-gou- 
occupants et prétendaient que la Cim jverneur n’avait été nommé que pour 
pagie de la Baie d’Hudeon n’avait pas être prêt A entrer en fonctions quand 
le droit de les vendre comme du bétail l’Ouest ferait partie de la Confédéré- 
C.J qui fut reconnu parfaitement légi- tiou.
time par le gouvernement de Londres. Quant à la missiou de Douald Smith 
Et, de fait, la Reine n’acquierça à 
cette annexion qu'après que le gouver­
nement eu fut venu à une entenle 
régulière avec les représentante de la 
population de l'Ouest. Sa Majesté ne 
proclama le transfert de la province 
du Manitoba et des Territoires du 
Nord.Ouest au Dominion du Canada 
que le 15 juillet 1870.

Dans l'intervalle, le paya de la ri 
vière Rouge ae trouva sans gouverne­
ment. La Compagnie de la Baie 
d’Hudson, McTavish, avait même 
conjuré Riel et ses partisans de former 
uu gouvernement. D’ailleurs, une so­
ciété qui se trouve sans pouvoir établi 
a le droit de ee protéger et de ne pas 
tomber dans le chaos. Pendant l’inter­
règne, du 1er décembre 1809 au 15 
juillet 1870, la seule autorité 
nue à la rivière Rouge fut le gouver­
nement provisoire. Ce gouvernement 
ie nécessité devient, d’après Black- 
atone, le père du droit anglais, un 
gouvernement de jure. Lorsque Do 
nald Smith, nommé 
cial du gouvernement canadien, arriva 
au Fort Garry, Riel était président 
d’un gouvernement légitime et ceux 
qui battaient en brèche son autorité 
étaient des rebelles.

A qui et à quoi Riel aurait-il été 
rebelle ? L’autorité du gouvernement 
d’Assiniboia, de la Compagnie de la 
Baie d’Hudson et du gouverneur Mc- 
Tavieh avait disparu. Le pays relevait 
directement du ministre des colonies, 
qui délégua à Ottawa uu représentant 
officiel pour s’assurer si les habitants 
de la rivière Rouge étaient satisfaite 
des conditions d’entrée dans la Confé­
dération offertes par le Parlement 
canadien. Pendant ce temps Riel, loin 
de favoriser l’annexion aux Etats- 
Unis, refusa honneurs et rishesse pour 
demeurer fidèles à la Couronne an­
glaise.

A LA RIVIERE ROUGE
nogbue. Le 7 octobre, il 
leur® les services de par

Nous lisons dans les Cloches de 
Saint-Boniface :

La plupart des auteurs anglais, qui 
•Ont écrit sur les événements de 1SÔ9» 
70, à la rivière Rouge, ont qualifié de 
■rébellion ce qui, eu réalité, n’était 
-qu’un soulèvement légitime. L’automne 
«dernier un écrivain français, Maurice 
Lexv.audùWcki, publia dans le Corns 
pondant de Paris uu article intitulé :

Un Ecossais fondateur d’Etnpirt- 
Lord Stratbcoua et l’Ouest canadien.” 
Comme il s'était inspiré du liera de 
Bstk'eee Wilson sur Stratchcooa, l’ar­
ticle fourmillait de faussetés au sujet 
du rôle de Donald Smith à la rivière 
Rouge eu 1S70 et le mot rébellion 
revenait constamment sous sa plume. 
L’attention de la Société Historique de 
Saint-Boniface ayant été attirée sur cet 
article, elle adressa au Correspondant 
l& rectification suivante qu’il a insérée 
dans son numéro du 10 février.

troupes au
S "-verueur Archibald. Après l’avoir 
remercié le leudemeiu de sa fidélité 
de celle de eee

ses

durant cette période troublée elle uV 
boutit pas à graud’ebose. Riel, après 
avoir prie possession du pouvoir tombé 
des mains défaillantes de McTavhh, 
en appela au peuple.Lee établissements 
français élurent douze députés et les 
établissement# anglais le môme nom­
bre, Ces députés signèrent le IG uovem 
bre 18G9 et adoptèrent une lute des 
droite qu’il# réclamaient et dont ils 
exigeaient la garantie comme condi­
tion de leur entrée dans la Confédéra 
tiou, Un gouvernement régulier nom­
mé par cette chambre veillait 
intérêts du pays à l’arrivée de Donald 
Smith. Celui-ci fut traité avec courtoi­
sie. Vue grande assemblée fut 
quée pour l’entendre. Les 19et 20 jan­
vier 1870, il soumit à la populutiou 
réunie les documents dont il était por« 
leur. Quand tout fut terminé, Riel 
proposa, appuyé par Bannatyne, qu’un 
conseil de 40 membres choisie égale­
ment permis les établissements fran­
çais et anglais prit eu considération 
les offres présentées par le 
re au nom du gouvernement canadien. 
Cette proposition fut acclamée.

A la Chambre des 24 députés fut 
ainsi substituée cette autre de 40 et la 
liste des droits, malgré quelques va­
riantes, fut de nouveau adoptée le 3 
février 1870 par cette nouvelle Cham­
bre. De fait, la substance de cette liste 
des droits se retrouve dans l’acte 
titutionnel du Manitoba, Sans doute 
Donald Smith fit ce qu’il put pour 
concilier les esprits et les 
accepter l’entrée dans la Confédéra­
tion. 11 faut lui tenir

et
gens, le gouverneur 

1 expressémenttraversa la rivière
pour

piseei eu revue, à Saiot-D'iniface, trois 
01 quatre ceute hommes couduite 
l’ex- résident du par

gouveruemetit pro.vifoirp. C’est aiusi que l’Ouest cana-
d.et, fut coueervé à la Couronne 
britannique. Es gouverneur Archibald 
lui.même le recouuaifsait dans unedéposition faite sous serment devant 
le Comité spécial de 1874, 
faisait la déclaration suivante: "g; 
les Metis avaient agi différera

quand il

aux “eut, je 
eraitpas que la province « 

maintenant en notre 
Eu résumé, Riel

ne crois

pouvoir. ”
CODVO- orgauisa un gou- 

veruement provisoire légitime et rallia 
à lui la population française et an- 
glaiee. Le passage de Donald Smith à 
la rivière Rouge ne fut qu’un incident 
qui n’eut aucune influence sérieuse 
sur les événements qui suivirent. Cela 
n’est pas dit pour diminuer les mérites 
de Lord Strathcoua qui, pûr ailleurs,

recou-

« *

L« nom de Lord Sirathccua a été 
attaché à d’importantes entreprises 
financières et je souscris de bon cœur 
aux éloges qui lui sont décernés, dans 
le Correspondant du 25 eeptembie 
1914, pour le développement qu’il a 
donné à l'Ouest canadien par sa clair­
voyance prophétique de l’avenir du 
Canada. Il importe, néanmoins, à 

avis, de considérer à uu autre 
puiui de vue les faits qu'on appelle, 
dans ce travail, la rébellion de la 
rivière Bouge.

Tout d’abord, il faut remarquer que 
le gouvernement provisoire de Louie 
Riel était tout à fait légitime.

La Compagnie de la Baie d’IIudson, 
—compagnie commerciale qui gou 
vernait le pays d’une manière pater­
nelle,—à la suite d’un marché avec le 
gouvernement du Canada, avait ré­
trocédé ses droits à la Couronne 
d*Angleterre. Le transfert de l’Ouest 
au Canada, d’après cet arrangement, 
devait se faire le 1er décembre 1869. 
Le Canada n’avait alors pas plue de 
droits sur l’Ouest qu’il n’en possède 
aujourd'hui sur l’ile de Terreneuve. 
Le gouverneur McDougall, délégué 
par lui pour succéder au gouverneur 
de la Compagnie de la Baie d'Hudson, 
avait donc une mission prématurée : 
ce dont il fut averti, par ceux mêmes 
qui l’avaient envoyé, dans un avis du 
19 novembre 1869 lai notifiant qu'il 
ne pouvait “ revendiquer -aucune au­
torité dans le Territoire de la Biie 
d’Hudson, ou l’affirmer, avant que la 
proclamation de la Reine annexant le 
paye au Canada ” lui fût parvenue. 
Depuis son départ, le gouvernement 
canadien avait appris la résistance des 
habitante au transfert et l’avait a jour, 
né jusqu’à ce qu’un arrangement pût 
être conclu avec eux.

Pour annexer cette partie du paysan 
Canada, il fallait, en effet, que l’Angle­
terre la lui cédât en bonne et due 
forme. Lee habitante, qui étaient alors 
au nombre de 11,600, partie de des­
cendance française ou métisse, partie 
d’origine anglaise, uN talent pas, à

commissaire spé- sont considérables.commissai- mais pour bien 
établir, dans les faits que j'ai résumés, 
le rôle exact et la véritable 
chacun.

part tie

J H. Pu vu'homme, pire 
Secrétaire de la Société 

historique de Saint-Boniface.m

CODÉ-

CORRIGEONS-NO ÜS
amener à

| Listes d’expressions fautives suivies de 
l’expression correcte,
Français.

Stock—Cravate (cravate il coulisse, 
cravate à boucle, cravate plastron, 
cravate écharpe, cravate lavallière 
pour faire le rcend papillon, etc).

S:ock (de marcliaudisesJ-Aseorti- 
ment, fonds.

Strappe (pour emballer)—Courroie.
Studs—Boutons (de manchettes, de 

faux col).
Stuff—Etoffe, drap.
Suit (vêtement)—Un complet.
Suit-case—Portemanteau, portc-ha- 

bite.
Sweater—Chandail, tricot.
Tablier de toile (pour hommes— 

Ssrpillère, tablier.
Tatting (dentelle)—Frivolité.
Tête d'oreiller—Taie d’oreiller.
Tweed—Cheviote.
Underwaree, département des un- 

deiwaree—Bonneterie (qui comprend 
outre lee bonnets de toute sorte, les 
bai, gilets, tricote, caleçons, etc.)

Valise, dans le sens de—Malle (de 
voyage).

Veete—Gilet. (La veste est un vêle­
ment de dessus).

Le veston est un peu plus court que
la veste.

Le gilst est, lo un vêtement court 
et eane manches, qui se porte eur 1s 
chemise et que nous appelons veste; 
2o une sorte de camisole de laine, de 
coton, etc., qui es porto eur la pesa

compte do ea 
bonne volonté, maie il était un incon­
nu et n’avait pas d’emprise sur la 
population.

L’autorité la plus nettement 
par [sa bienfaisante influence à 

cette époque dans tout l’Ouest 
dien, était celle de Mgr Taché, évêque 
de Saint Boniface. Aussi le gouverne- 
œeot canadien fit-il des instances pour 
qu'il revint immédiatement au pays, 
alors qu’il assistait au Concile du Va­
tican. N écoutant que son amour ar­
dent pour sou .pays et ses chers en 
fauls de la rivière Rouge, il ne tarda 
pas à ee rendre à cet appel. Riel le 
reçut avec honneur >u siège du 
veruement.

publiée par le Parler

recon­
nue

caua.

Le paya de la rivière Ilouge lut 
bien a*ité eu 1869 et 1870, maie les 
aeula auteurs de cette agitation étaient 

groupe d’ambitieux venue de 
l’Outario pour s’emparer des terres 
possédées paisiblement depuis nombre 
d’années par des Métis français. Iis 
s’efforcèrent d’attiser des guerres de 
races et de saper l'autorité paternelle 
du Conseil d’Assiuiboia, 
eu eau trouble et de se hisser au 
pouvoir sur les ruines du pouvoir 
établi. Les pauvres Métis souffrirent 
en silence les insultes les plus 
can tes, mais lorsque des arpenteurs 
voulurent, sans la moindre autorité, 
s’emparer de leurs terres et les traiter 
comme des parias, ils prirent les 
pour se protéger et établirent le 
veruement provisoire.

Quant à lajrée stance au gouverneur 
McDougall, dont il est parlé, ce qui a 
été dit plus haut explique bien qu’il 
n’avait aucun titre à prendre les rênes 
du gouvernement de l’Ouest 
ment où il tenta de

uu

gou.
afin de pêcher

Qaand enfin le légitime gouverneur 
Archibald fut envoyé par le gouver­
nement canadien, Riel s’apprêtait à 
lui remettre lui.même le pouvoir qu’il 
avait exercé pendant les négociations. 
Mais comme il apprit qn’on

que même le gouver­
nement de l’Outario avait mis sa tête 
* Pri,f % du* s'enfuir aux Etait-Unie. 
Voilà pourquoi le colonel Woleelty né 

trouva personne au fort Garry tore.
qu’il y entra avec un grand déploie­
ment militaire. Il

provo-

en vou-
lait à sa vie et

armes 
gou-

n’avait jamais été 
question d’établir une république 
canadienne dans l'Ouest.* La meil­
leure preuve que ce n’était pas la 
pensée de Riel, et la meilleure preuve 
aussi de sa loyauté envers la Couronne

au mo 
c'en emparer. 

L’Cueet relevait directement de la 
Couronne britannique comme colonie



Named! iO Avril 1915 295M* VFJtÊ'tfi,
IMusique et chants défendus

à L’Eglise
LA LEÇON D’UN

CHEF SAUVAGE
giivM de Québec et eur lequel lea 
Agences à nouvelles judéo-maçonni» 
quea n'ont pas fait grand bruit :

et que nous apppelona corpi).
Wash care—Tioueie de toilette, né» 

cessa ire de toilette, troneee de voya-

J

Waterproof—Imperméable, caout­

chouc.
Wrapper—Peiguoir.

Le 28 mare 1915 a été une date 
mémorable daue les annales de l'Eî-

Mgr Henri Têtu ne manque pas 
l'occasion ^d émailler de commeuiiii- 
res et remarques très opportunes et de 
gritinJc actualité ses Imj,renions muai-! quatrième centenaire de la naissance
cales d’autrefois. 1

Dans VAction Sociale de samedi j réformatrice du Carmel, une des gloi­
res de l’Espagne catholique et du 
monde des lettres.

ge. Dane la captivante brochure du it. 
P. Art. Joyal, O. M. I., “ Excunicn 
siccrdotale chez Us Tcle-de-Boult, on 
trouve (lane un diecours ci’un chef 
sauvage à S. G. Mgr Lutulippe un 
appel touchant au gouvernement de 
protéger les sauvages contre la rapa­
cité de certains vendeurs il’alcool.

pagne, car, eu ce jour on a célébré le

de sainte Thérèse, la grande mystique

Le Prêtre-Soldat dernier relatant une tète musicale 
religieuse eu 1880 il écrit :

Sur la demande du conseil des 
ministres le roi a déclaré lête natio­
nale cet anniversaire.

Voici le texte de la proclamation 
royale.

S. G. Mgr J. M. Emarrl, auteur du
Pi (.Ire-Soldat, a reçu de S G. Mgr 
Bernard, évêque de Saint-Hyacinthe, 
la belle lettre suivante :

A la giaud’meefce célébrée dans la 
basilique, on avait chanté la 12ème 
messe de Mozart et M. l’abbé Geo.

disait ce chef, j’ai“ Monseigneur, 
une g nice à le demander. Les “chars” 
noue amènent de bien bonnes choses,

Fraser dirigeait l’orchestre et le chœur, 
Au point de vue liturgique et du Motu 
proprio de Pie X, cette messe est l’une 
des plue mauvaises et des plus cou 
damnées. Il y a des répétitions intolé­
rables de mots, des Amm qui n’en 
finissent plue ; au Scnctus tout un 
morceau d’orchestre—très joli—placé 
là, il semble, pour arrêter, interrom­
pre la célébration du Saint-Sacrifice, 
et pour faire attendre le célébrant, for­
cé de céder sa place aux musiciens. 

Pauvre chef I si tu savais que notre Pendant des années, et tous les diman- 
g juveruemeut paie des rentes aux chee, cette messe était la seule chantée 
buvetiere

dee provisions, dee canots, des carabi­
née, c'est vrai ; mais tu sail, ila noue 
en emportent aussi une bien mauvaise, 
la boisson. Eh bien I veux-tu aller 
voir le Gouvernement pour lui dire de 
faite des lois encore plus sévères pour 
empêcher la vente des liqueurs fortes 
a nos enfants ? Je fais bien mon pce 
sible, moi, pour prévenir les désoi* 
dres, mais tu sais, le mauvais esprit 
est si trompeur... ”

Monseigneur,
Vous avez eu la bonté de m’adresser 

un exemplaire de votre balle lettre au 
clergé : Le Prêtre-Soldai. Je vous prie 
d’agréer mes plus sincères remercî- 
meuts. Mais ce que je tiens à vous 
dire surtout, c’est combien je 
félicite de celte bonne action I

“ Sur la proposition' de mon Con­
seil des ministres,

Je décrète ce qui suit :

Article unique,—Est déclaré tête 
nationale le 28 mars de la présente 
année, jour du IVe centenaire de la 
naissance de la mystique,Doctoresse 
sainte Thérèse de Jésus.

Donné au Palais,
1915.

voue

Nos journaux et nos revues, eu en- 
touraut d’une auréole de gloire et 
d’bériïque abnégation, la figure du 
prêtre-soldat, tout animés de bonnes 
iutenti ni qu’ils peuvent être, ren­

trés mauvais service ù la véri

le 11 janvier

Alphonse, roi.

Le président du Conseil des minis-I dans l’Eglise de Saint Patrice de Que 
Mais courage 1 L'influence des ven- bec. Cela peut donner une idée de 

dears d’alcool baisse énormément. l’état des choses au point de vue de la
Enfin l’opinion publique force nos musique religieuse, du mauvais goût Et au moment où cela 

politiciens à !â.lier leurs protégés. et surtout de l’iuertie qui régnaient Espagne, le gouvernement français
alors. Aujourd’hui 17 mars 1915, s'oppose à ce que la fête de la bien- 
fêle de saint Patrice, le programme heureuse Jeanne d’Arc soit déclarée

dent uu
té, û L foi. Ils accoutument notre peu.
pie à considérer comme chose toute
naturelle pour le prêtre, comme chose
glorieuse même, le métier de soldat,
lîieu pourtant u’ett plus opposé à

à sou rôle

# # #

tree,
Edouard Dato ”

se passe eu

sa

vocation, A sa 
d'ambassadeur du Christ et de repré­
sentant du Prince de la Paix I 

Eu rendant uu juste tribut d’admi- 
victimes forcées d’une loi 
rétablissez la vérité. Vous

missiou,
La dégradation du traître publié dans les journaux piouve que fête nationale, 

les femmes sout admises à faire leur
partie, à chanter des eoli, malgré la I T p 
défense formelle du Souverain Pouti-

Desclaux, condamné par le conseil 
de guerre eu même temps que sou 
amie, Mme Bjchoff, et le soldat Ver­
gés, pour avoir volé l’armée, subira la 
dégradation militaire daus la cour de 
l’Ecole militaire avant de commencer 
à purger sa peine de sept ans de réclu­
sion.

Le vaste Em-vers
le Catholicisme pire du Czar, noua

rappelle le Patriote 
de l’Ouest, compte 13 millions de 
catholiques dout le plus graud 
bre, S millions, habitent la Pologne.

Eu ces dernières années, il s'est fait 
un mouvement considérable de retour 
à la loi catholique romaine dans les 
classes les plus instruites de la société 
russe. C'est un mouvement compara­
ble à celui d’Oxford, en Angleterre, 
au milieu du dernier siècle.

En Russie le philosophe Via iirnir 
SolovelF a exercé une influence reli-

ration aux
fe.inique, vous 

ne pouviez pas 
service à la cause sacrée do notre H.

remercie donc, Moused

rendre de meilleur

nom-EF PASSANTJe vous en
gueur, et je voua eu li 
dnnt au Dieu de la paix 
bénir et de vous en récompenser.

J ni l'honneur d’être, Monseigneur, 
avec la plus haute considération, de 
Votre Grandeur le tout dévoué eu

félicite, deman­
de voue en

C’est devant des troupes de toutes Au .commence­
ment de septembre, 
dit le Cri de Paris, 

les habitants du Luxembourg virent 
entrer dans leur ville un magnifique 
carrosse.

C’était une voiture vraiment impé­
riale par ses dimensions et sa richesse.

Elle était vide. Les soldats alle­
mands qui l’escortaient respectueuse­
ment dirent avec orgueil aux Luxem­
bourgeois ébahis :

— C’est la galèche qui sertira à 
notre kaiser pour faire son endrée à 
Paris.

On la remisa dans un beau garage.
Dès lors, les bourgeois de Luxem­

bourg vinrent quotidiennement à la 
porte de cette remise. Ils voulaient 
assister à la sortie du carrosse. Mais le 
véhicule restait sous son abri.

Et quand les Allemande, dans leur 
rage de mensonge, proclamaient par­
tout que Paris était prie :

—Nenni, répondaient les Luxera- 
bourgeois, qui, au fond, lee exècrent, 
nenni, le carrosse est toujours là 1

Dernièrement, la superbe voiture 
fut enfin tirée du garage. Maie ce 
n’est pas du côté de Parie qu’on l’ex­
pédia. C'eet à Berlin qu’on la renvoya 
On ne prévoyait pae l’utilieation de la 
“ galèche

Et lee Luxembourgeois de sourire.

La “ galèche ” 
du Kaiserparmi lesquelles ee trouverontarmes

des anciens subordonnés de Desclaux
qu’aura lieu la parade de dégrada­
tion.N.-S. t A. X.,

Ev. de Suint-Hyacinthe.
Successivement, la croix de la Lé­

gion d'houueur, les autres décorations 
qu’il a reçues, les épaulettes et les bou­
tons seront arrachés de la tenue du 
condamné, l'ami et le protégé deCail- 
laux.

gieuse qui rappelle l’action de New 
man sur ses contemporains. Des 
écrivains avertis croient que l’époque 
n’est pas éloignée où la majeure partie 
de la noblesse russe abandonnera les 
erreurs du schisme pour revenir à la 
pratique de la vraie foi catholique.

Le retour à la foi de deux grands 
peuples comme l’Angleterre et la 
Russie, n’est-ce pas ce qui doit faire 
l’objet des plus ardentes prières de 
tous les catholiques ?

Statistiques Cat h oliq tics

Cette juste condamnation fait voir 
que l’aucieu potentat Caillaux a per 
du toute iuflueuoe en France. La fem 

Caillaux a été la dernière à jouir 
de l’injustice des tribunaux politiques 
de la France maçonnique.

Aux Etats-Unis

D’après V Official Catholic Directory :
Aux Etatb-Uuie, la population ca­

tholique actuelle s’élève à 16,167,985, 
accusant une augmentation de 913,­
827 sur l’année précédente. Le 
bredes prêtres est de 18,568 Joui 4,864 
religieux. Le chiffre total dee édifi­
ces sacrés est de 14,651. Les Séminai­
res sont au nombre de 82, les collèges 
de garçons 230, les couvents de jeunes e Le carême est fini, 
filles 680, les écoles paroissiales (j’est dire que la dancing church va

mettre résolument à l’œuvre.
A l’occasion de la nouvelle saison 

de valse de Pùques qui commence 
nous nous permettons de suggérer 
l’inscription suivante qui pourrait 
être affichée dans les salles de bal.

me

nom

Inscription pour salle 
de danse

Gorets allemands 
en Belgique

De Bruxelles 
ou mande qu’un 
million de co­

chons allemands ont été envoyés à la. 
population civile de Belgique pour 
qu’elle les loge.

Les cochons doivent être nourris et 
recevoir les soins des Belges, qui, sans 
distraction de classe, doivent accom­
plir ce service.

Un des habitants lee plus riches de 
Bruxelles a été forcé de prendre douse 
porcs dans des conditions qu’il appel­
le " pension réduite à la semaine 
Ses voisine lee plus pauvres ont au 
moins un porc à nourrir par famille.

Depuis quelque tempe des nouvelles

5,403. se

En Angleterre.

Au commencement du dix-neuvième 
siècle,il n'y avait que 120,000 catholi 
quss eu Angleterre. A la fin du siècle 
ils étaient 1,865,000. Il y a sept ans, 
leur nombre s’élevait à 2,190 000; ac­
tuellement il y a en Angleterre 1,891­
000 catholiques et 618,969 en Ecosse.

Dans tout l'Empire britannique lee 
catholiques sont au nombre 13,225,-

41 Un fou ue diffère d’un homme 
qui danse que parce que celui-ci reete 
moins longtemps dans sa folie. ”

Ce eont là les paroles d’Alphonse 

V, roi d’Aragon.
Une fête Voici un événement 

nationale que nous trouvons consi­
gné dans la Ssmoins rsft-284.

__
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oat indiqué une disette de fourrage e 
en Allemagne, taudis qu'en Belgique 
la quantité de fourrages est presque 
normale; de là l'importation des porcs* I

Inutile d'ajouter que la vie des 
éleveurs belges répond de celle des

porcs.
Voilà une façon très économique 

d'engraisser des lards eu temps de 

guerre.

La Freanaie—M. Aigueperee,
Main d’eufant “
L'Hêroïame au paya des Neigea—m 

du Caufzauc. *
Lo Fila de Steuio Morelli

ran.
Uue Part de Bonheur—M. de Lam.

« • ujj»
raudie.

La Pupille du Doyen—-Maurice Le 
Beaumont.

Sana Baptême—Jeanne de Lias.
Les Hommea de Proie—Jeanne de 

Lias.
Lo Plan de la Comtesse-M Marvau 
La Fiancée Boiir—Raoul Montis/
La Fortune de M. Maufroy—B. Ror. 

lot.
Le Mystère d’Arlacq—Marie T hi 
\u But.

13st.il vrai que certains Percepteurs 
“aux entrailles maternelles” pour les 
chers buvetiere, poursuivent les viola­
teurs de la loi des licences les plus 
imprudents ou mieux les plus impu­
dents pour la vingtième fois, peut-être, 
et cela toujours “ comme première 
offense. ”

C'est la Tempérance qui dit cela.
Certes, ce ne serait pas impossible.
Imaginez donc, dans chaque buve- 

tier, le Percepteur doit voir un futur 
rentier d’Etat.

(: o :)
{Œuvre de Saint Raphaël Archange.) —Mary F|0.

Bureaux de lu “ Vérité ”

Ouvrages tic Pierre l’Ermite— O—

Le correspondantA propos 
d Eugénisme américain du Droit

écrit :
La doctrine bête de l’eugénisme 

vient de recevoir une sanction officie - 
le dans,l'état du Vermont où. désor. 
mais il sera impossible de ee marier 
sans obtenir au préalable uu certificat 
de médecin garantissant la solidité de 
l’état physique des personnes coutiac-

Et (> Il 
Le Soc
Lieez-NÎoi Ça 11 
Et de Quatre 
Les deux Mai us 
Toujours Elle 1

Relié : Eu Librairie $0.40 l’unité

iiery.

Echec protestant
La collection 14 vol. $4.00

CROIRE iC’EST VIVRE par Mgr 
Slang D D. Evêque de Fall River. 

Broché franco 35

Après soixante-dix ans de missions 
protestantes dans l’Amérique du Sud 
et la dépense d’immenses sommes 
d’argent, les protestants ne réclament

Ouvrages (le Ernest Daudettantes.
sousLe peu de bien que cette mesure 

pourrait produire est annulé par le 
mauvais vouloir qui subsistera qupud que 41,037 protestante. La population
même. Est-ce que cette loi va empê­
cher uu millionnaire qui a traîné sa 

dans tous Us bouges et dont

Dane la Tourmente 
Au temps de l'Empereur.
En 1815 
File d’Emigré.
Beau Casque.

Relié : En Librairie $0.40 l'unité

LES EVANGILES commentés pour 
tous les dimanche» de l'année.

Broché, franco
totale est de quarante millions. Cela 
reviendrait à uu protestant par mille 
habitants.

30c.• • e •

jeunesse
le physique comme le moral est dans 
an état déplorable de choisir une jeu 
ne tille sans tache et de produire un 
eartificat d’eugénisme que la comptai 
eanoe d’un médecin lui accordera sur
Valeur à la banque.

De plus, est-ce bien l’état de sauta 
qui fait le bonheur et surtout est-ce 
toujours la force physique iucompara 
Me qui Iproduiia les êtres les plus 
propres à propager la vie et surtout à| 

jormer les^eeprits et les cœurs des

Auteurs Choisis
Chaque, vol. in-13. Relié demi bat 

En librairie 50cls. Vunité.

BOSSUET. Melanges.
Uu vol. de 358 pages.

DOM GREA. De l'Eglise et de sa di­
vine constitution.
Nouvelle Edition deux vol. 240 et 
276 pages.

LEON XIII.

Rien d’étoonaut après cela, que les 
protestants aient une maigre opinion 
des catholiques. a neLE BONHEUR DES FAMILLES ou 

VOULEZ -.VOUS ETRE HEU­
REUX EN MARIAGE, par l’abbé 
J. Nveteu.La dernière tournée 

de Sa rail Conseils pratiques et intéressants 
aux personnes mariées, aux jeunes

Sarah Beruhardt auuouce qu'elleI ^eu8 flLlx jeunes filles. — lie mille.
Beau volorne. 50cls l’unité, üOcts fran­
co. $5.40 la doz.

fera une nouvelle tournée au Canada
et aux Etats-Unis cet automne.

L’àge et les infirmités n’out pas
encore assagi la grande tragédienne. 
Il y a déjà plusieurs années, en effet, 
que des gens de bons conseils lui sug­
gèrent de se préparer à la mort plutôt 
que de travailler à pervertir le monde 
par le thcètre, au nom de l’art.

apostoliques, Brefs, e\TTexte h!S 

et traduction française 
Sept. vol.

ELEVATIONS SUR LA VIE GERE- 
TIENNE, Tirées des Œuvres de
Fénelon. Par l’abbé X. J. Clément 

franco 30 cts

entants ?
Les législateurs du Vermont ont-ils 

prévu la nécessité de donner une com­
pensation à ceux qu’ils auront ainsi 
empêché de;fonder uu loyer ? Pren­
dront-ils les mesures nécessaires pour 
protéger la morale dans les cas où la 
loi aura prohibé l’union de deux per­
sonnes qui ee sentent invinciblement 
attirées l’uue vers l’autre ? Car, Dieu 
merci, dans la génération actuelle le 
mariage n’est pas uniquement le résul­
tat de l’attraction mutuelle de deux 
eaca d’écus ; uu grand nombre de per 
eonnes s’épousent encore parce que les 
cœurs Suut attirés et ces unions bénies 
du ciel amènent souvent un raffermis- 
Bernent de santé que toutes les lois 
eugéniques du monde ne pourraient 
pas produire.

Les tâtonnements de ces législateurs 
neutres sont ridicules et douloureux, 
car c'est une chose inouïe de voir jus­
qu’où la bêtise, humaine peut aller 
quand l’esprit seet privé de la base 
eolide des principes chrétiens que la 
religion catholique seule peut fournir 
à la société.

L’absence débets principes laisse un 
vide que tout le monde reconnaît et 
constate et que l’on s’efforce de rem 
plir par toutes sortes de chimères plue 
bêtes les unes que les autres, pour 
apporter des remèdes à des abus qu’u­
ne législation trop lâche a produits. 
Plutôt que de voter l’eugénisme, il 
vaudrait mieux abolir le divorce, alors 
lee gens ne commenceraient pas à 
considérer le mariage comme un 
contrat à terme, ou comme un engager 
ment qie Von rompt quand il n’eet 
plue agréable, et le lociété en profite-
«IL

eu regard.

b. S. PIE X. Encycliques, Lettres 
apostoliques, Brefs. Texte latin et 
traduction fran^ se ou regard. Qua­
tre vol.

Les Fastes de l’Eglise

PAR L. LE LEULa guerre aux ' bars ” | Volumes a, 30 centins franco
Christophe Colomb1 La Promesse accomplie.

2 Rédemption,
3 L’enfant du Tonnerre.
4 Le glaive et les clefs.
5 La Semence sanglante.
G Lee Pieds maudits.
7 L'ange du feu.
S La Voix mystérieuse.
9 Les Défenseurs du Christ, 

quant des victoires écrasantes pour les iQ Récita d’un siècle.
candidats de la tempérance, dans 11 Le Triomphe de la Croix.
l'élection de l’Etat du Michigan. Des 12 Le Baptême de la France.
rapports encore incomplets montrent ^ Les Moines.
également que les candidats ont obte-P° g6- ?erre 1>^‘rov'1)g>enue et

uu des majorités considerables.

De Détroit, Michigan, arrivent les 
bonnes nouvelles suivantes qui sont 
bien de nature à réjouir tous les amis 
de la Tempérance et les adversaires 
des buvettes ;

. Par C. d’ifalleucourt
Berner, par I ierre Lemoyue
Moutalembert (Abbé L. Bouthors)
Le général Chanzy, par Jean Laure. 
Jean Chouan et la Chouannerie

par Michel de R 
^ (Comte de Lionval.) 

par Emile Valsayre
Amiral Courbet, 
O’Couuell

• • f

“ Les deruiers rapports reyus indi-

PAILLET TES D’OR. Recueil com­
plet eu trois tomes. Edition ordinaire. 
Ouvrage honoré de la Bénédiction et 
d un Bref de Sa Sainteté Pie X. 
Relré percaline, plaque spéciale $2.50.

ses

16 L i e des Saints.
Tous les quatre comtés, qui ont voté) 17 L’Ermite de Nuchtel. ,

sur la question du bar, sont demeurés be Retour au bercail.
dans la colonne lèche, avec des majori- i? ^es l“a8e® 'brisées.

tee substantielles. Au moins huit deeUj u grlDd Palldm de ,j<e
comtés humides ont apparemment 22 Loin du Cœur.
passé aux partisans de la Tempérance. 23 La Couronne brisée.
Ce sont : Barrien, Coihouu, Emmett, 24 Lee Rois de la nuit,
Kalamazoo, Lapear, Maton, Oakland, ^ £ttr *a Par I® Glaive,

26 Pour la liberté.
t . , . .„ . , 127 Les Fers brisés.
La victoire des drys signifie la fer- 28 Dieu le vent.

rneture de 265 bars au moins pour tout) 29 La Bure et la Crosse.
l’Etat. ”

PAILLET TES D’OR. Quinze séries 
dillerentee. Chacune de ces 15 séries 
forme uu tout complet.

Broché, couverture illustrée 
fort... $2.25.

papier

LÆS NOMS DES SAINTS. Les noms 
de Baptême. Par le P. Alf, Deschamps

franco... 25c,

LOUIS HÉBERT et sa famille par
l’abbé A. Couillard Després, franco 
60 cts.

et Triecola.

30 La Lampe Ardente,
31 Pour la Croix.
32 Face au Glaive.
34 La Parole et l’Epée.
35 Le dernier Croisé.
36 Les douze Pilotes. 
36x L'ange de l’Ecole.
37 La Vierge de Sienne.

LE PETIT APOTRE du Sacré-Cœur, 
par l’abbé S. Febvre. 408 pages: 
Broché... 25 sous.

Frédéric Ozanam
Vie populaire de Frédéric Ozanam 

par Claude Peyroux que nous recom­
mandons à tous les amis de cet apôtre 
de la Société Saint-Vincent de Paul.

10 aoua l’unité, franco.
11.00 la douzaine. $7.00 le cent.

U Propagande des Bons Livres
JBiraou»d# fa" Vérité"

prie Québec

Broché. 40 sous Vanité,


